
Ainsi, ta nberte «erait empiète, et p u dan-
gereus». «TOC lee i>artnttea. 

M. Vall**, rapVv.teur. lai répond ou ou* 
union d'associations n'aat se* eeeeesaire 

un Serait un* ***ociatte* d asaociaUeae à *ui 
serait appliqua* la lo* actuelle 

[• on a tait un* n a i n 4a Bradicats parea fu*U 
! a agissait de Syadloots d* aiama »ror**sto». 

Quant ans garantie», dlt-il. allas os «ont p i i 
•ufflsimtes. Un bilan aaaual a* garantirait usa 

t air I extension da la maianio.-ta. 
Il demanda aa eoaréquenoe. de repousser 

t amendement. La Sénat aa demanda nas 
mieux. 

Il la repousse aar 3*4 reij caatra 34. 
M. Traxieux demande a son tour qu'on en­

levé» du texte da l'article la flxa'aon de la somma 
de M» francs. 

— Peurquei nniter. dit-il. la remboursement 
da la cotisatian a au» frêne» alors qu'os aa sait 
•pas quelle a été cette eettsatteat 

La séance contins*. 

•Séance tu samedi ié Jwin t»01 (sait*) 

Nous nommas dans la vote de l'exécution 

Pendait la disousslen générale, la majorité 
daignait au moine entendre d'una oreille 

'. attentive quoique srévenue, las orateurs (la 
i l'opposition. Maintenant, alla repousse les 
> amendements evee ua 8*u6-g«.i* qu'on ne 
! ne fut pas attendu A trouver au Banal. Ella 

n'écoute qua distraitement las auteurs 
d'amendements, elle ne leur {ait pas même 
les honneurs d'une discussion sérieuse.Tout 
au plus, le rapporteur éVaiejaa-t-il monter a 

i la tribune dira aa quelques phrases : laCom-
i mieotea repousse eeci, repousse eele, perco 
' rru'elle est certaine d'avoir fait un travail 

qui ne peut pas être amendé et que \ miment 
«lie a autre cassa A Jaire que 4e discuter des 
théories. 

Il s'agit. n'est-U pas vrai T d'étrangler la 
liberté religieuse si lalibertéd'eneeigeement. 

t Dès lors, pourquoi M. a t a s n b n a d , rou-
cien ministre de l'Instruction publique. 

' vient-il troubler la quiétude de la majorité 

en parlant de l'internationalisme 1 
L interDaUonaiianae, qu'eet-ee e e » • 

aamrsux* M. Vailles le rappor­
teur, n'en sait rien, et il s'en veut rien savoir. 

Kst-ce dangereux 

Cependant, s'il avait écouté M. lUmbaud, 
il aurait appris qu'A propos d'associations, il 
oubliait les plus dangereuses peur la sécu­
rité intérieure du pays. 

Les internationalistes qui Tiennent en 
; France fomenter les grèves — en l'a vu i 
i Marseille — ne sont pas précisément des 
• éléments favorables à (a peux du pays. 

Ils obéissent d'ailleursà un met d'ordre oui 
i devrait mettre en éveil les gouvernement*. 
! I ls font la guerre à l'idée de patrie. Et ila 

s iasmisesnf dans toutes les tentatives 
• d'émeute et de revoit*. 

Pourquoi ne pas prévenir te danger T 
M. Ranxbaud preposaut de soumettre 4 la 
déclaration préalable les associations coni' 
posées an partie d'étrangère. 

L'ancien ministre de ITnetructien publique 
• fait un preoea trèu énergique et très émou-

. v int du collectivisme, dont fl a fait sentir 
! les tendances dangereuses pour le com-
• merce, le UavaiL les finanças, la politique. 
| Mais ni H . éWlétock-MenuoSema, ni 

BB. Vai lU, ni la) Sénat, a* l'entendant. 
; lit il en est ainsi pour tous les amende-
I monts sur les cinq premiers artieles. 
I A cette heure dune, le Sénat a rétine l e s 
i cinq premiers votas de la Canumaré. 
[ C'est-à-dire : le dnsMtlen et le formation 

de l'assoeiation. 
Toute asseeiatien peut se former libre­

ment saoS auU-.-isaf.ioo. ai déclaration oréa-
lable; mais elle ne jouira de la capaeitéjurf-
eUque que si elle satisfait I d'autres dispesl-
tipos ultérieures. 

Lee assoeiationi eoninûres eux bonnes 
moeurs, ans lois l u pays, 4 l'intégrité du 
territoire ne peuvent exi»**r. 

Tout membre, d'une snsoeiatloa QUI n'est 
f pas formée pour un t*u>f>s déterminé peut 

«an retirer en tout temps après payement 
' des cotisations échues et de l'année Mu­

rante, no—bâtant boute clause eontraire. 
Bt ensm, pour usrteair le eapaeité iuri-

\ dique, l'aseo'jiatjon doit raim une déelera-
: don préaAttke i k préfecture, et déposer ses 
) statut?', on en eat a . 

L * , 
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, Apres avoir M lever sa senne* a • b. t/t , 
faste d'un nombre aafleeat de membres poor 
suivre la discussion (le eoleil était et engageaati) 
la Chambra en raoommeucalt aae autre dix 
minutes plus tard, des* les mêmes esndiUone 
«tailleurs, mais ce détail n'a pas empêché de 
poursuivre le débat eer les octroie de Lyon. 

Huit articles ont d'abord passé aana encombre. 
Le 9-esteeloj dente sérié mercredi M. Deny* 

Oocnn, qnt établit on Impôt spécial 4* Uo francs 
par élevé sur les établissementa libres d'ms-

' tructton. « _ _ ^ » 
Avec conrege, son sens, esprit et fermeté, 

a t Aynard établit l'in;g.uité de ce traitement 
arbitraire, dest inée rufcer les CtaMIaaOmemta 
libres coupables de se montrer. dans les soceès 
de leurs élevas, supérieurs 4 ceux dé l'Etat. 

L'aven en a été fait par lee seaaeiHers muni­
cipaux socialistes et l e maire de Lyon, qui 
proposent cette taxa 4 l'approbation des pou­
voirs publics. 

fit ai le ministre des Planoeo*. gardien da 
droit de tous a l'égalité devant l'impôt, ni celui 
ue l'Instruction pubaqae eaaraé de faire rea> 
pèeter ta liberté de renseignement, ne ae sont 

émus d'une aussi odieuse mesurât 
Ou plutôt l'un de ses messieurs, te ministre 

des nuances, s'est levé, mais s'était pour ae-
' l'acte Inouï qu'on ose proposer contre des 
•n* français, en rielauoa de la phia Vul-
équité et de tous les droite preeligies par 

laissait e uUredeire dans a os 
lots, avee de parelBea atataietae 4ea Caasetla 
municipaux, aa prlnotsa qai Iroiaeo aussi eri-
mineuemeat la boaa seaa et le iaatlee. elle en 
porterait la lourde reeponaabllité. 

Comme en s'en éonta. eette vigoureuse phi-
lippique laisse froides leedet» EMMonees : a est 
le révolu ûonoaire miniatériel ColÉKrd qui. a 
lenr geee, soutient la taxe. 

at. CaUlanm, cependant, se décide 4 déclarer 

1 » rSTJILXXTOlff D X L A e CROIX > 
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I (WfflflS D'ESTOC ET DE TlUtlut) 

— Bien) K e n ! proelnme Plembarge . 
Ho là , qu'on me cherehe ee tnbeillon avee 
d u pérehemin et a a * p l u m e d'oie. Versa-
j e u F Monsieur le sér iée , vous vous mites 
espérer, gronde le capitaine quand l'écri­
vain de la garnison se présente à son 
nppel. Taisez-vous, crie-i-il, quoique le 
pauvre diable observe un s i lence d e no­
taire. 

—Mais j e n e dis rien! s e i n e u r r a p i t n i n e . 
— Comment vous ne d i tes rien, mais 

vous me paries . Monsieur le béil lrè. Ant 
v o u s avez l'audace de me répondre. V o u s 
"sous insurgez J e crois.Monsieur lecuistre . 
Monsieur le pédant! Mais j'ai bien env ie 
d e vous pendre peux me narguer. Alors 
v o u s m e tirerez In Inngus tout è votre 
ntse. Ohé! quatre h o m m e s so l ides .pour 
suspendre M. 1'éerivassiar, commande 
d'une voix terrible Flamberge, puis , 
c o m m e les soldats empoignent l'infor­
t u n é , vert du peur, le gouverneur part 
d'un gros éclat de rire erp inçnnt l'oreille 
'dnscribe : 

-yWe»»TCtrefluiEfid'o:eî ^ 

qv*n set pour le maintien intégral, dans le 
projet, de la disposition dont la. Aynard ré­
clame la auppreotion. 

On vête : Apces nointage os constata qua 
l i « mlx eeaU'e tnb adoitanl la taxe iDique 
s'est le premier pas ilepaia cent ans dans une 
voie ou Ven »eat aller tain. 

e> — 
Séant» dw Ittnéi n juin 1901 

Sédaw 4 1 b. 1» : M. Deeeaanal a devait rui 
nne grosse diiazaine d* • honorables ». tout 
juste IA comme le fait remarquer M. Julien 
Goujon ea demandant qu'on attende les retar­
ds i aires pendant quelques heures 

Inutilement, du reste, car les quatorze déci 
dent de poursuivre d'urgence le débat sur 

t-ee O C T R O I S o s LVON 
SI. Stanislas Ferraad. 4 l'article 10, critique 

la taxa proposée sur la preoriété belle, et de­
mande ua dégrèvement pour les maison* et 
appartements vacants, las ateliers et usines en 
chômage. 

Après pointage, l'amendement est repoussé 
par »40 voix contre S**. Il est vrai qu'il y a 
maintenant 40 députés présents. 

Les articles U. 13 et U sont adoptes, après 
rejet d'un er -Marnent de U. Gourd 4 l'ar-
Uale 11 (taxe ..- l'habitation), tendant 4 atté­
nuer la taux pre-pesé par la municipalité lyon-
asiRC. 

l.ea derniers articles da projet sont adoptes ares débat sans lottrét: un amendement da 
, n*ury-atavaria, tendante ne pas appliquer 

la lei 4 la banlieue da Lyon, aujourd'hui non 
sec mise 4 i octroi, est repoussé. 

Avant le vote sur l'ensemble, at. Flenry-
Bavaria demande quel aert sera fait aux 
000 ageata de l'eetrai que la loi va priver de 
leur emploi. 

M. Cailiaux répend eavaliarament que c'est 
14 une questioa etcluaivament municipale dont 
il a'a paie 4 ee préoccuper ;on verra simplement 
si, peur epérer la rentrée des nouvelles taxes, 
l'aide de quelques-uns de ce* agents peut être 
utile. 

M. de La Feironaaye roter* contre un projet 
qui t'iaepire surtoal dé la passion politique la 
plua sectaire, somme l'a établi M. Aynard ; U ne 
s'associera pas 4 un acte qui fait d'une partie 
des «itérées une eategone soumise 4 des 
impôts spéciaux d'une criante injasstice. 

at. Gourd, instruit par l'expérience de Paris, 
e t la ouppreeeiea dee taxas sur les boissons 
hygiéniques creuse sans la budget un déficit 
4 ua mfiliea pex mois, et tenant pour certain 

3u'4 Lyon la nouvelle lai accentuerait une crise 
éia intense, repousse aussi le projet. 
La Gbamara. dit ht. Aynard, s apprête 4 com­

mettre uns erreur, ea abordant la suppression 
dee oetreis, qui est an* question nationale, 
d'una manière qui an compromet peut-être 
peur toujours 1* succès Anal. 

Os va sans doute happer beaucoup de ceux 

Su e * prétend protéger, créer è Lyon des 
lisérés *t dee seutfranees, mais il est irapos-

siMs d* veir 4 qui profitera cette soi-disant 
rémrme. 

L'industrie et le commerce vont en subir an 
dommage sensible, dont les petits, et l'Etat 
lui-même, auront le contre-'-oup. 

iCéaaœoiijs, Je me serais peut-être incliné 
devant la volonté du Conseil municipal et le 
bénéfice réel qu'apporte aux habitants des eam 

Segnae la suppression des barrières aux portes 
e I.yon, si l'on n'avait introduit, 4 l'article s 

de la loi. an exemple qui aura des imitateurs. 
Si désormais un* assemblée peut 4 sa guise. 

et sana qua le Parlement s'y oppose, frapper 
de «berges spéciales les citoyens dont les opi­
nions lui déplaisent, la liberté a vécu: je pro­
teste énergiquement contre un* telle iniquité. 

M. Blndar fait remarquer que la discussion 
do projet s constamment eu lieu devant des 
banquettes vides, st qu'il est inouï ds veir 
adapter dans de semblables conditions un 
trajet aussi funeste aux finances publiques 
qu'attentatoire7k U liberté. 

Le praaUent le rappelle 4 l'ordre. 
L'easemble du projet est adopté par 3U voix 

si. Caifiaax déposa ua projet relatif aux 
pensieae eiviiee renvoyé è la Commission de 
prévoyaaae sociale, malgré le ministre qui de-
maad.tit 1* renvoi 4 la Cemm.ssion du budget. 
On revient ensuite eu projet sur 

L U RCTKSjTn OUVRIÈRES 
U. de Gallhard-Boacel a la parole. 
L éloquent dénoté estime que le meilleur, te 

seul moyen d obtenir le résultat sarieux qu'en 
désire serait une ergsnisatien eorp*r*tive for­
tement établi»; mais nous es sommes loin. 

Le projet actuel eeaUeot des leeenea absolu­
ment Inexplicables,pniequll écarta de prime-
abord lee artisans, fos petite patrons, lee mé­
tayers, les cultivateurs, e'esVé-dire lee catégo­
ries de travailleurs iaUresaants entre tous. 

On aeeoaee bies. peur plus tard, pour ceux-
ci. ua* loi spèeiei* mais aul ae s'y trempe, et 
Ils savent frea qui» attendront sana la veir 
Jamais venir. 

Encore une fols, c'est par t* groupement pro­
fessionnel qu'on assurera ans ouvriers et tra­
vailleurs de tout ordre les bienfaits d* l'assis­
tasse et de ie prévoyance. 

• a prenant daas tes institutions da passé ce 
qu'elles avaient ds son. e s las adaptant aux 
besoin* do eréeeet, Il est possible de faire 
cMvre utile et durable entre tonte*. 

Los annonee. lee historiens les moins sus­
pecte de elerlealisme. tel Louis Blanc, procla­
ment 4 est égaré le grand rôle et la parlait* 
«rgaaieatloa Boa *nct*an*s corpor*Uons. maî­
tres** et jurandes. 

Le *upereeeion d* ces groupements fut an 
des grand* crimes de la Révolution : en empe­
stant lee travallleam de s'unir pour détendre 
leara intérêts professionnels, elle les livrait 4 
tentes lee tyrannies, 4 tous les abus de la 
puissance financière. 

En 1711. en détruisit tss corporations, en 1901 
en veut détruire les Congrégations religieuses 

ol viv-4-vis des malheureux ta 
de i niai :'oes deux destructions s'inspi­

rent du mente esprit. 
L'orateur s'inquiète, non dn principe de l'obli­

gation imposés aux travailleurs de s'assurer 
«entre linvalldité et de la vieillesse, meta de U» 
préparation insuffisante et de l'application pré­
maturé* de ce principe et de la contrainte en 
verte de laquelle c'est 4 l'Btat tui-meme qu'il 
faudra s'assurer st verser des cotisations 

Le Suisse a rejeté cette double obligation, et 
l'exemple de rAllemagne ne peut pas être in­
voqué, car tout dans nos roteurs comme dans 
le projet, est différant en France et en Aile-
masse. 

Le séance continue» 

XJIJECCI a c e 
Voici lse noms dos uo6 sectaires qui ont 

décidé qu'une catégorie de François, en 
debors des moines, devaient être frappés 
d'un impôt spécial, pour avoir commis le 
erime de diriger des établissements d'édu-
eation, dont l e s eueess sent supérieurs è 
ceux de l'Etat : 

MM. Ibei-Bernsrd fraudons). Almond (Seine-
et-Cf.sel. Albert-Poulain. Altard. Allamane, Ai-

Sb/dV 

— D'oieI bafouitle le tehellioB. 
— Oui! d'oie, tonne M enpitnine. 
— Elle n'est pas e a o ie , reprend I'éeri-

va in . 
— Pas en oio? Mais en qusrl donc 

est-el le votre plume? 
— En dinde, monseigneur. 
— Ouf! en d inde! 
—Ont en dinde. C'est moi qui ai trouvé 

eela 
— Flamboyant! Vraiment f lamboyant! 

mi l l e l ' impitoyable capitaine. Or ça. Mon­
sieur, prenea votre p lume d e dinde et 
votre parchemin e t écrivez ceci s o u s m a 
d ic t ée ' 

• E m m e n r e , 
> Ce jourd'bui, traîzièma d'août, Jehan 

Pa.turau.éruvcrdu sire de Bresse enfermé 
o n c e donjon, a tenté par force etdommagfi 
de prendre d'assaut la cbàteau. Après une 
réFistonce héroïque, le eapitaine gouver­
neur a caasst* la Dande des flandrinscom­
mandée par l'écuyer rebelle. Vingt-cinq 
morts et treis drapeaux 

— Oui! Oui! j e les a p e r ç o i s crie du 
haut d e son belvédère la v ig ie , il y «a a 
deux rouges rt un j a u n e 

— Quarante-cinq m o r t s e t trois dra­
peaux 

— P a r d o n , r e m a r q u e d o u c e m e n t le pju-
m i t i t vous aviez dicté vingt-c inq. . . . . 

Morbious, Monsieur le matbemic ien , 
j e vous d ispense de vos calculs . Et si j e 
veux vous d ic ter : soixante-cinq, écrivez 
quatre-vingt-cinq sans protester. 

— Ktx\ Mon MieuU'aiMecetlUabéLIjon 

lembert, Antoine Oras (Brome!. Arbooin. Arasa», 
Arrcez. AsUcr, AstUna (colonsl), AucoutaraW, 
Auge. Auuiier, 

MM. Baobimont, Belsndra&u. Basty. Eau/ion 
(Oise), •aulard. leanquier. ntneneca. Berte/iux. 
•ertheict. Bertbet. Uizot. Bonard. Lonf-cis-
taraea. Bon*, Borne. Pourgeois (Léon), BoArrat, 
Boutard. Boyer (AnUde). Breton (Cber). ftreton 
(Setae-Iaténeure). Bnsson. Brunet. Busefere. 

MM. Qadaaat. Cairinbac, Canet, Qernaud. 
CasUUard. Casais. Cazauvieilb. Cas* (Edmond). 
Cère. Chaberl (Rhône). Cbainbige. Ctrambon. 
Cbamer.at.Ch,-iodioux.Cbaaoz,ObapuU»Ch8rles-
Bos. Cbarles-Obabert (PrOmel. OnAvtes^ra*. 
Cbaronnat. Cbassalng. Chaussler, jjfcnutamps. 
Cbauvièr*. Cbavet, Cbenavaz. CzievfJUon, Cbô-
p,cet, Clament, Clémente', Codet.Colliard. Cem-
payr*. Constant.Cornet.Coûtant.Couyba,Crupni. 

MM. basque, Dauron, DavidjlndrM. David 
(Haute-Savoie). David (Loir-et-Cbar). Debussy, 
Eeeker-David. Dofontaine. Dejeante. Delerue, 
Delbet. Delestrac. Déli*ox, Defmos, Daaechaa, 
Dectarges. Desbayes. Dsvèze. Disleao. Oou-
morgue. Dubief. Dubois (Seine). Dufour (Indre). 
Durour (Isère), Dujardin-Beaumeu, Dumont 
(Charles): DstaUly. 

MM. Kmita Chauvin, Empereur. Escanyé, 
Etienne. Isoler n 

MM. Fernand Brun, Ferrero, Ferroul, F.quet, 
Florent, l'ourmer (François). Foumiere. 

MM. Gacon. Gatley. Uollot (Yonne). Oaiy-Gas-
parrou, i,uuv,n, tienet, G?ntil. Qcrvois (seine), 
«JerTiile-Réacûe. Giacobbi, Girardin, Goujat, 
(iouxv, Groussat (Paschal). Qrousslar, Guenenu. 
Giiieyss*.Ouiil*m*t, GuInfjtnd.Quyot-DessaigTie. 

MM. Henriqiie-Duluo, Herbet. Babbard. Hu­
bert. Bugon. Baguée lOovis) (Bain*). 

MM. Isambard, Isambert. Isnard. 
MM. Jacob. Jourdan (Louis), lourde, Jamel. 
MM. Klotz. Krauss. 
MM. Labussière. La chaud. Lafferre. Lasras?e, 

Laioa*. Lamendm, Lassaile. Laurençon. L* 
CleCn. Leffet, Legitlmus, Legloe. Lemasson. 
Léon-Pommaray, Leroy (COte-d'Or). Lesage, 
Letang. Le ïroadec. Levreud. Leygue (Honoré) 
(Haute-Garenne). Leygue (Raymond) (Haute-
Oaronns). Lhopiteau, Limouzain-Laplancbe, 
Lockrov, Louis Blanc (Drôme), Loup. 

MM. slagnlsudé, Malaspina Maret (Heery). 
Martin (Yar), Martin (Bienvenu) (Yonne). Marue-
jouls. Massé, Matb*y. Maurice-Faure. Maymac, 
MeUiet (Léo). Merciar (Jules). Mcriou. Mesu­
reur. Michel. Mirman. Mallard, Montfeuiliart, 
Moral. Moiict, Moucin, Muteau. 

MM. Narbenne, TfrnO. 
>I. Odilon-Barrot. 
MM. Patot. Palta. Pams. Pastre, Pavle, Pai-

rnot. Pauetan. Périllier, Péronneau. Parrin, 
Philippe. Pourquery de Baisserin. Puech. 

MM. Eabier. Bagot. Bajon. Razimbaud. Rendu 
(Oise), Ranou (Saine). Ricard (Seine-Infèrieurc), 
Rivet. Rolland (Pyrénées-Orientale*). Kouanet. 
Rouss* (Charles). Ronvler. Roux (Basses-Alpes). 

MM. Salis. Sarrazin, Saumande. Sauvanet, 
Eembat, Séncscail. sicard, Simvan, Surcbamp. 

MM. ïhéron, Thsmson, TipbVune, Tourgnol, 
Tramu. TreuHiot. 

MM. Ursleur. 
MM. Vacher(Corroze). Vaillant. Vaux. TazeiUe, 

Vjiroé, Ville. ViUejean, VivaL Viriaai. 
MM. Waîter. Wilson. 
y.yx. 7!ev.vr-. 
M. Lasn Pcrnmeray. porté camme ayant voté 

« pour », déclare qu'il était momentanément 
nb-ient d» la salle des séances et n'a pu prendre 
pirt au vote 

Los ministre* députés. MM. Cailiaux (qui 
pourtant sttait montré favorable 4 la taxe 
Iniiue). Baudln. MiUerand. Decrais. Belcassé. 
de Lar.e-r-an et la sous-secretaire d'Etat Mou-
geot, sq sont abstenus. 

ÉCHOS POLITIQUES 
edx 

L'Union sociale et patriotique de Roubaix 
avait, pour dimanche, organise une réunion a 
laquelle étaient Invités plusieurs députés et antre 
autres M. F.rbot. 

Le soir, au banquet. lit. Motte a porté la 
santé de M. Loubet et a saiiiè en M. Utbot un 
des défenseurs de la liberté contra le collec-
tivjsme. 

votai «aa analyse du discours prononcé par 
l'ancien ministre : 

V. Eibot dit qu'il n'est pas venu prononcer 
un grand discours, mal* apporter un témoî-
raag* dest in* «i de sympaUa* 4 «on ami 
ftugtae Mette n félicite fe député de Boaheis 
d'avoir ergenité • fortement Ut défense de m 
Répebuqae centre le eelleealvtaaa* ef «revoir 
deaaé on exemple qui devrait être aoivi par­
tout. 81 aous laissées 4 no* adversaires lésas 
passions trop souvent haineuses, ajoute rare 
leur, nous devoas leur preadre leur diecislrae. 
leur taergie «t leur téaaeité. 2r*et le mjù 4 M 
démocraties qn* les modérés laissent t- >» eau-
v«at ie «ùains libre aux violants. (. . grand 
parti comme S notre doit avoir la courage de 
ses entadsna et parier haut et clair an par*. 

M. Bieet parla dn raie dee répuboeome libé­
raux dans les grands débata sur la Uberté d'as-
Faeiaflea. B ae BUUfAe d'avoir pu, 4 vingt u * 
de dtstenea. d4taai*s avec la mente énergie 
qu'aun-elot* mlfserU d'enseignement. O'est au 
nom de ta doctrine libérai*, éloquemment 
defondu* nagu^r* à Roubaix p*x té nréaident 

ratoires, 

{ravalllar et l'arbitrage obligatoire aùsT patron* 
•t aux ouvriers qui le repoussent avec la mima 

L'approche des élections a fait sertir de 
l'oubli en il sommeUleit llmpôt sor ie revenu-
La majorité radicale et socialiste de la Com-
micsion du budget nous donne le spectacle 
amusant de ses variation*, pertapèe 4u elle est 
entre le désir de faire une maniftwiation et la 
crainte erétre prise au mot Gfast l'honneur dn 
pirtf républicain progressWe et bberai de ne 
pas *e prêter 4 ces tactique* et de dire au pays 
ta verhé. Catte politique est, daaa un pays de 
Bons sens comme la France, non seulement la 
Bios honnête, mais aussi la pins habile. 

oaienaua naguer* a nouoeix par m près 
du Conseil, qu'il condamne les récentes I 
tives pour rends* lee Syndicats obltgnti 
pour Imposer Ut grève aux ouvriers qui v* 

lection sénatoriale 
Lé Comité conservateur des Çotes-de-N'ord a 

désigné comme oandidst aa siège sénatorial 
devenu vacant par suite d* la mon de M. Booa 
de Penanster, H. de Treveneoc. ancien dépoté 
de Gningamp. 

(Election législative 
Tl est possible que l'élection d'un député dans 

Saone-et-Lolre. en remplacement de M. Doyeeet. 
décédé, ait lieu dans les premiers jours d'août 
prochain — le 4 peatrétre. 

Dé;4 deux candidatures sont annoncée* : U 
Fédération des groupes socialistes a désigné 
hier dimanche son candidat, qui est le maire de 
Montceau-les-Mioes. M. Bouvori. 

Lee radicaux et les radicaux-socialistes por­
tent, dit-on, leur abois sor M. Richard, avocat 4 
enalan-sur-taoee. 

Le canardai dn parti modéré n'est pas encore 
désigné 

Le scandale de Denain 
La Crciss Ou Norâ avait donné sans 

continuation officielle cette information : 
« M. Salle, maire d* Denain, est suspendu de 

ses fonctions pour trois mois. 
> Le commissaire da polie* est révoqué de 

ses fonctions. 
> A l'annonce de eeUe nouvelle, les habitants 

de Danois ont an grand nombre arboré leurs 
drapeaux ». 

Vapenct Bavas a aussitôt publié cette 
note officieuse. 

On dément le bruit, qui a couru, de In sus-

Bnaion du maire de Denain et de U revoaa-
n du commissaire de police. 
Suspendre un maire qui avait commis è 

rencontre de Mgr Sennois l'incongruité que 
l'on sait, révoquer le commissaire qui s en 
était tait le complice avec brutalité, cela 
était si naturel que tous Isa honnêtes gens 
pouvaient, devaient croire tonde le bruit qui 
annonçait la mesure de justice. 

Mais il est prouvé une fois de plus par la 
note Haras que ce n'est pas du sentiment 
des honnêtes gens que le ministre s'inspire. 

LES MINISTRES EN VOYAGE 

M. Dtn*UY A ÉPOTAL 
La distribution des prix dn concours régional 

agricole a eu lieu hier matin, sous la prési­
dence du ministre ds l'Agriculture, qui était 4 
Epinal depuis samedi soir. 

Hier après-midi, un banquet clôturait les fêtes. 
Parmi les convives, il y avait M. Méline, le 

général Grillon, gouverneur d* la place, plu­
sieurs sénateurs et députés de la région, des 
officiers, des conseillers généraux, des conseil­
lers d'arrondissement, des maires, etc. 

Au dessert, M. Méline a toasté au nom du 
Conseil général et de l'agriculture vosgienne. Il 
a dit que lea ouvriers et les laboureurs vos-
giens, unis entre eux comme les patrons, sont 
hostiles aux utopies de bouleversement, parce 
que. vivant près de la frontière, ils sont très 
patriotes. 

Le ministre de l'Agriculture a exposé la crise 
universelle de la mévente des blés. Il espère 
qu'une heureuse solution interviendra. D n'a 
pas parlé de la défense républicaine. 

Autre discours du préfet et du maire. M Du-
puy est rentré 4 Paris hier soir. 

U. DECRAIS A BORDEAUX 
Le ministre des Colonies a pessé son di­

manche dans le Gironde, oh il présidait, 4 Lor-
roont. un hpnquetet une distribution de récom­
penses. Il icaugarail aussi, quelques heures 
après, un tramway de la banlieue de Bordeaux. 

Le ministre des Colonies est en même temps 
ministre de défense républicaine. U l'a rappelé 
4 ses électeurs, afin qu'ils n'en ignorant. B a 
félicité M- Waideck-Rousseau; il a félicité ses 
collègues, et U s'est décerné les louanges lea 
plus flatteuses. 

Il n'a fait cela qu'après avoir banqueté avec 
le préfet et d'autres notabilités administratives 
et politiques. 

* - — „.»•». .». .• • -

RÉUNION 8O0IALI3TE 
En m?me temps que nos ministres banque-

talent dans l'Est et le Sud-Ouest. M. Jaurès fai­
sait une conférence 4 RoehefbSVcur-Mer, 

Il ne s'en est pas tenu aux grands principes 
du socialisme: il a protesté contre le déplace­
ment d'un professeur et d'un instituteur. 

M. PAUL REVOIL 
M. Paul Bevoll, gouverneur général d* l'Ai, 

gèrt*. a été reçu mer matin par le président du 
Conseil. . 

i l . WaMecx-Boussean s'est entretenu pendant 
près d'une heure avec le suonessenr de M. Jon-

Le président dn Conseil evalt déjà reçu 
U matinée la visite de M. Doumer. «envoi 
générai de llndo-Chine. 

L'AMBASSADE MAROCAINE 
L'ambassade a assiste hier aux courses dn 

parc Boreiy 4 Marseille ; etie est partie ce mattn 
par le rapide da S heuree ; elle s'arrêter» 4 Lyon 
avant de se rendre 4 Parte. 

8. Esc. SI Abdelkrim Ban Sliman a dit. an 
moment du départ combien U était touché de 
l'accueil qui lui s été fait par les autorités 
civUaa et VnUitairee et de la sympathie de la 

a avisé le président 
qu'il lui adresserait de Varia une offrande 
poor las pauvre» do Marseille. ^ ^ ^ ^ 

U SOQÉTt FB1IÇJUB Dï SaBTTritt 
Ls Société française de sauvetage a célèbre 

hier, dans la selle des Fêtes dn Trooadéro, sa 
sste solennelle pour la distribution de ses ré­
compenses. M. Boucher-Cadart. président 4 U 
Cour d'appel de Paris et président dd U Société. 
avait 4 ses côtés le ministre de la Marins et 
son secrétaire particulier; des délégués dee 
ministres de riateriear. de ta Oaerre. des Tra­
vaux publics, dn gouverneur militaire Ae 
Paris, etc. 

M. sVMMbor«Cadtort a preneuse un discours 
pour vanter le mérite des ennveteors. Après 
lui. le ministre de la Marine a pris la parole. 
Et enfin, bt oesréteire général. H. Cocheris. e 
donné lecture du palmarès, distribuant lee prix 
et accordant te diplômes d'honneur. 

Cent le délégué du ministre du Commerce 
Cf.it présidait, assisté de représentante d'autres 
ministères. I 

Lee lauréats ont reçu lee récompenses qui 
leur étaient desUnèes. 

La « Patrie Inwm 11 Culteiaronx 
Dimanche a en Un* 4 Cbatenuroux une im­

posante réunion organisée par le groupe local 
de i» « Patrie fronçais* ». M. Tari*, ancien 
offloier supérieur en retraite, prèeidait. SueeeS-
ervenseau» M. Somaadt. coasellier municipal de 

Paris. S fan le proses de ta Franc-Maçonnerie 
et du collectivisme International ; M. Paul Cou­
lant, avocat 4 la Cour d'appel, a opposé l'Idée 
nationale au cosmopolitisme Juif: enfin, M. Lé 
CsrnetUSr. membre de Comité directeur de 14 
• Patrie française ». a termine par un vibrant 
appel 4 l'entente de ton* les honnête* gens 
dans une erganiiaUen libérale. 

L auditoire, exclusivement compote d'éleo 
teurs. au nombre de près de 900, a adopte 4 
1 unanimité an ordre da Jour acalnsiant u 
f Patrie 4-anc*iM»*t la Répabiln;** vraiment na, 
t.ionale. Lee applaudissements chaleureux dont 
avait 4M ' souligné* presque choqua phrase, 
témoignaient cou bien le* élequ*nts orateurs 
trou voient d'eshodee* l'q»»i»tene* ; I* oontinnaj 
populaire s'est partieulièramant exprime quand 
l'un des oeaiereosiere, taisant allusion 4 U 
possibilite déjà entrevue d'une candidature dans 
l'Indre da eeeteire Brissen. a adjuré lee Bas-
Birrtetun* dé ne pas se lalaeer imposer le 
rebut des aicotaro de la eanitele La manifes­
tation d'antipathie soulevée par le seul pro-
noneé de ee nées ea dit long «or l'aaauaii te-
serve dans l'Indre au sectaire Brissen, sll loi 
prenait fantaisie d'y tentar fertun* électorale. 

LA RECLUSE DE POITIERS 
Les perquisition* 

domicile de la veuve Moi 
le Parquet eu 
ont amené, en 

outre do le découvert* d'as» cassette conte­
nant 40090 frênes et dont noue avons parié, 
celi* du testament d* la mers de la recluse. Ce 
testament eet date de IBBt ; en voici le* prin-
docte* dispositions : 

«Lavaav*Monni*rtègu*a4 000fr.4 la famille 
d* la vieille servante. Marie Fasy ; tftt&fir. 4 
la famille de M. Chardon, ancien professeur au 
lycée; BOOM o>. aa nlieul de sole Bionrnc 
16000 Cr. aux hospice* de Peitteas, 4 charge 
d'entretenir sa tombe dans laquelle elle veut 
être piaeée evee ea Bile ; 4000 fr. aux Petitea-
Sceurs des pauvres : H 000 fr. aa bureau de 
bienfaisance; a»fr. aux pauvres de sa paroisse. » 

Voici reproduit textuellement le passage con­
cernant la séquestré* : 

« A Blanche, par préajput, et hors part, en té­
moignant le désir qu'elle continue 4 y habiter ; 
l'usufruit et la Jouissane* de trois pièses d* ma 
maison aa sec on 
elle habite. * 

en dehors de celle oh 

Mme Mon nier veut qu'après son décès sa 
rie* soin 

loi adjoigne deux religieuses pour l'aider dans 

fille continu* 4 recevoir les "soins de la femme, 
Fazy auxquels elle est habituée, et veut qu'oé 

ses soins. Elle veut que tous les revenus da sa 
BU*, ainsi que tous ceux qu'elle recueillera 
dans sa succession, soient exclusivement con-

Simme sa nlte'ee* d u s îtmpoMinilité'^e 
riger sa personne et ses bien*, elle nomme 

(loi Tes noms de trois habitants de Poitiers) 
comme tuteurs-administrateurs, auxquels elle 
donne également fonctions d'exécuteurs testa­
mentaires. 

• i » ^ » % , ^ . - ' ' • 

Li F » DTJN NOTAIRE POLITICIEN 
Samedi aétéincarcaré 41* prison de L4 Chsére 

(Indre), sous l'inculpaUon de faux, abus d* 
confiance et détournements, le notaire Boolade, 
maire d'Aiguranda. conseiller général, délégué 
cantonal, officier d'académie, récemment encore 
suppléant du Juge de paix, l'un des plus actifs 
agents ds parti radical dons llnure, et tout 
particulièrement de M. le premier président «t 
séosteur Forichon. Cette noavdsu. bien que 
prévue depuis longtemps, canes dans le pays 
un émoi considérable. Les victimes sont toutes 
de pettte cultivateurs 4 la confiance desquels 
Beulade s'était longtemps imposé è l'aide de 
ses nombreux titrée officiel». — C'est, depuis 
dix ans, le troisième notaire de eet arrondisse­
ment venant 4 sombrer dans des conditions 
identiques. 4 la suite d'une carrier* consacrée 
an souttea de la politique radicale. 

DBS U t U C t DB SÂMRDOTftVS 
Avee 1e Jourooi i* M»ten.daox autres *»***)* 

r «VT^eoà'aa^nee. _ fïff dtanmabon « 

Abé STaLn*_. 
et d* nias. 4 trois inser-

nieuee en***» à lOsf frênes de donrmagse-
tatarête envers M. F abbé IVaneis, vicaire 4 
Saint-Laurent, 4 Par 
Uena ohneaji et aoet 

PréeedenastesS avaient 4M condamnés poor 
te messe tevanon aalasjutieuse, 4 Orléans, le 
Progrès 4tf L»irtt 4 S-000 Bran** et S00 franas 
d'insertten. st 4 Pèrisueux l'AeeaMr dé (s Bor-
êmm 

•urteut 4 i'*»prit de »ôlid«nté dee Ligue» de 
t de Périgue 

qui, en prenant en main la défense d'un con-

Ajeatons que ee magnifique réenltet est da 
eurteut 4 l'esprit de «olidanté ' 
défense eeeerdatale d'Orléans et de Périgueux 

_. main te défense d'un con­
frère étranger calomnié, l'ont aidé fraternelle­
ment 4 détendre ees bonnet 
pour l'avenir eus feuilles 
crainte salutaire. 

et ont Inspiré 
ïamatricas une 

LIS IAITRIS IIPIIIIIIIS A l U i f t 

Ce matin, 1 1 0 nenres, t la Bourse dn com­
merce de Dijon, e en heu l'ouverture du hui­
tième Congrès des maître* imprimeurs de 
France. One centaine sur tes 000 qui comprend 
la Fédération avaient envoyé leur odhésJon. 

Le préfet, M. Louis Michel que présidait, 
assisté de MM. Qbamero*. président d* rTJote» 
de Prenee. et Peu! Jobard, président du By> 
dicat diionnais, a prononcé une allocution fort 
applaudie. 

D a dit qntl était henremt d"apporteT le témoV 
gnage de sa sympathie aux maîtres imprimeurs 
de eette industrie d'art qui occupe an France 
85 000 envriese. 

M. Jobard a remercié le préfet de Fnonneur 
fait 4 ls corporation et adressé des remercie­
ments eux bBseimenrs qui ont répondu 4 l'appel 
dn Syndicat dtteoneia. 

M. Gateeaeret n adressé 4 ses confrères dUes-
eis le salut la plus cordial et le plus recon­

naissant, puis U » procédé 4 l'élection des 
membres du bureau : 

MM, Paul Jobard, président: •bertbur. de 
Bennes. M-rrrtrr-** de Ctermont; Boameno, d* 
parte, vtes-pissManm. 

Mao/ membre* ont été élus secrétaires. 
M. Marna, de Beers, e été nommé membre dn M. Marne. 
•emitéeei 

PILEE1NAGE US H O M C 
A JÉRUSALEM 

naCOBMleBMtl et léaéaMêHSêe M. ssVIsl éTetlt» 

O* S. 0. ètlr l'tnéqu* de tap : 
le m'associe de cceur 4 votr* Pilerinag* 

d'hommes 4 Jérusalem. Plusieurs prêtres du 
diocèse d* Cap ont fait parti» des Pèlerinages 
précédents, et je serais tais heireux que le dio­
cèse de Gap fût représente dans-elui du 18 aeùt 
prochain. 

j;en tesai connaître l'iptque etteseondUions, 
et je faciliterai d* tout mon pounir les adhé­
sions. Je bénis bien volenuus votp projet, et je 
vous prie, Très Révérend P*it, d'apéer l'assu­
rance de mes sentiments bi<n remeesueu**-
meat déveués» 

f Paoskit-AstAstA 
ivlqueds Gap. 

Ce S. G. U£r là/équt defiayeu» ; 
J'applaudis de grand c*ur 4 votre projet 

d'organiser peur le mois deseptembre prochain 
un Pèlerinage d'hommes tetU 4 Jétusalem. Je 
prie Dieu de bénk ce Pèterinige et les vaillants 
chrétiens qui répondront i vote appel 

Agrée*, mon TrH KévéreaJ Père, l'exprès, 
sion de mes sentiments ieugie*ement dévoués. 

* I **» APOLPSE, 
Mç» <fe Bayenx. 

Os fs p*H ds S. 0. Mgr /'**t/t/e de «fesse .• 
Mgr l'évêque m* charge detous remercier 

l e la communication que vous rex bien voulut 
«i adresser as sujet du Pèutriaagtde Jérusalem. 

Se Grandeur bénit de tout cuir celui eue 
vais ailes faire dans quelques tmatnes; et il 
In) sera très agréable de favoriser eu» son die-
cesj l'impulsion destinée 4 segmenter le 
nonbre des fidèles qui iront visiterpieusement 
Us iieux Saints. 

vsjitlez agréer, je vous ptie, mot Révérend 
Pire, l'hommage de mon plut proteid respect, 
ea rtètfe-Seigneur. 

J.-M. ou Court., / 
vicaire gén+aH 

Départ ue'itaxaeUls le 28 a s l 
Setotir U » BepitiabN 

P r ix des planée (aller et retour), tousfrait 
eempni : 
l*& " ^ *• - *«•- . e»»é>. - » si., gq» g,. 

g ^ ^ ^ S œ r i Y ^ i ^ ^ i s ^ : 
*ye. noumture. logement, bonnes mains. 

e. J i ^ . P t r i » ~ ¥ é o » r a % d e n ^ e n e 
wnn»-U> ééeert. la dii-eeuou rembowWa le! 

K S f f l . , n J? y e e ' uait u n a tetanue d e ï K sen>! 
' • S E S ? " ' 'S p r i* d e s bluete&latenu.r ^ \ 
« i f S f a ï ? d e f*k " to nombiTmiuil dns 
places « la muluplicité des demandes. 
winiiiiiutiiiiiiiiiiniiniimniiiniiiiiinininiiinr^rttro' 

Se iéiëS êg US& 
SIHT LÉO! III, PIPE 

Ce Senverate Poptlt» est ctiftbr* nennl les Fl 

Botet^JLtei etervéèat teui» grand empomr' 

MitmmninniiiffliniiiuiiiiiniiiiimmiiiiuiaiiMimun 

MCabrieira 
^ t e e t 4* SateVfiïîî 
r m s m — A oanotet 

âgjsssiruSja^ 

•JresUnr <• ltutnra gaz d* 
" " a sanÉrtear» set reU-

—rS» 4* rCniveHtui 
oomsî, Mme BasUer. 

hear*. — MU» 
n.4 

t» t1 Jeta, 4 Sort 

noua OCIVR oc nantc.aoTEz nés sa t sr 
UO» J—m*niui9tnci€) •* 

smit^RiPTiow^ouw't.a oyrusHiïr* ' 
BIS ÏO uTsNAB2 ÏT S B fw?LIOAZX0K3 

tet La Maison on ta. neinrs PRESSE 
. c ° ê parti* é» eett» lonseripUoe «t détoné* 4 < 
ta CJr^aT^al-tarTf a c^MfS^SSt^ 

CongTè» etbe antre» miinTfutaUoM . 
MM. Paul Debligny, S fr. - a . fiÉel X n\ 

- l î b é fiMchandToitr. té. - B^sSlatnvose* 
e fr. 15. — Mme Marie Bourgecis. 2 fr. 9L— 
An. de sL(Ornef, l f r . s u s ™ " ' * ' l t v ^ - ; 

« L I S CONTEMPORAINS ' 

Parmi ta missionnaires oui 
don* le enevaeie Jet eeesTesauBe»* e 

iqut, les religieuses Htnnent 

Ccn«r< 
' cwfe» 

le Sacré Ocrttr eem . 
r*ir« maisons de son I 

aùjuue semaine une Mèrslsea ifluttrét 
de 1* pages in-8*. ht, numéro, 0 fr. 10 un 
an, « francs ; pour les ahontés du PèUrisx 
I fi*. 00. Da numéro spéc i iea eaé j p v o f * 

gratis sur demande. 

^ 
DEMANDER U « ÏROIX » ' 

DAMS LES OABK8 

p S p V A S - f & « l o u f e n r Y a c a k r T ^ g r U S 
•an» tes gares. Prière 4 nos ami de le fatre 
en teue atbe voyages. 

N*ae éeflre auasitôt les nei 
fis ns treattst ses 1% frtté. 

ea B'anaebant de rares cheveux , j e n'ar-
rivsrai pas 

— Tous n'arrirsrsz pas 4 quo i . Mon­
sieur le ra i sonneurt 

— Ils sont trop, riposte le petit h o m m e , 
vingt-cinq, quarante-cinq, quatre-vinfV-
cinq. Quelle victoire, puissant se igneur) 
. — Boa I Don ! se rengorge F lamberge , 
et maintenant j e s igne . Toi , Lébarbé. 
fjtit-U A un soldat , sel le vite an cheval 
e t m u r s porter A Paris ce message . 

Quelques minutes après Lébarbé s'en­
vole l égèrement sur la route d s Ville-
franche, et le capitaine, avec son geste 
familier, se frotte les paumes j u s q u e les 
cramoisir . 

— Aii! ça, à pressât , al lons ehereBar 
e s s gaillards pour les compter en détail! 

Quant eux étendards nous en ornerons 
la chapelle. Lnrdoirel prenez seize 
h o m m e s avec vous et c o m m e n c e z la dé-
blayage . Vous les apporterez par hui t e t 
et nous les numéroterons par terre. V o u s , 
maître tabell ion, armez-vous d'un pin­
ceau et trempez les poils dans votre con­
science pour marquer ces beaux oiseaux. 

Apres u s e attente pénible et c o m m e 
Flamberge ne voit rien venir, il se jet te 
furieusement sur le pont-levis e t entend 
des rires dont il s 'encolère jusqu'à l'as-

— Fripons J V o u s m e vo l e t m e s dé-
poui l l e sop imes . A h ! traîtres! que j e vous 
y prenne a me (aire disparaître m e s morts! 

t n i m m e n s e *nmt de rire lui répand, 
«î .le» i » U i »si.a«Ui e t 1« brigadier Lar» 

d o i t s apparaissent la bouche fendue jus ­
qu'au* orei l lee s t si g o g u s a a r d s que 
F l a m b e r g e m a n q u e s'étouffer d s m i l s 
rage. 

— Tentrs Saint Oris! Que v s u t dira 
c e l a ! Pourquoi ces races hilares que j e 
vais fendre jusqu'à la nuquel 

— Voyez plutdt! chantent en chœur 
les se ize h o m m e s e t l s sous-ofScier, e t 
i ls je t tent aux pieds d u gouverneur une 
m a s s e informe. 

— Corne d e cerf! 
— Oui, s e igneur capi ta les , voi là Le tas 

en boul* dont ton coin de Petrusoou. 
— CapédsbkHul Mais c'est un a n e t 
— Un dsfunB aUbsren , o u i , se igneur 

gouverneur. 
— Et les dPBajsaazf 
— Les d e u x rouges e t l s j a u n e , l e s 

vo i l é ! ricane Lardoire en présentant trois 
gueni l les fort malpropres . 

— P e u a n l brigadier, la plaisanterie 
excède Ies/>ornes et si j e ne me retenais . . . 
A h l misère d e misère , un âne et trois 
guenillee.1 Ma foi, tant p is ! Lébarbé est 
en roubn.... . la victoire sera tenus pour 
bonne. Ensuite j e a e pense pas que le 
grand cardinal v ienne compter las vain­
cus . Ai i ! fait-il en partant d'un si déto­
nant éc lat de rire qu'il renverse Lardoire, 
voi lé qui es t cur ieux , m e s bombardes ont 
tué i î l n e de maître GoquiUère, l s sacris­
tain de Saint-Sernin I 

Bt maintenant . Messieurs , al lons dîner 
BOSB l'nvons hioq «agnét 

— S'a y « i u 44*1», te igneux gouverneur , 

tait on des gardes en osant respeetueuse-

re n t a s toque, voudrias-vous m'anooriser 
dépouil ler U v i e n s bourr iquo i t 
— H s ! snsnsieur l s tisabalisr, Je v o u s 

comprenne, vous voules e v e e sa p e s o 
en recouvrir votre timbale» 

— Si c'était ua effet d e votre benté? 
— B o n ! Bon! P r s a e n l s n s a u d'Ans) 
— Mais ai maître Goqufllère réclame 
— V o u s lui jouerea dn tambour sur le 

doc, mugi t FlsnabesrfB an m u g i s s a n t jnev 
qu'aetz yeux. 

I tob i l la j^ .ro f f l ' c i erBubalUniè .pW 
à la ronde d s nuit. A e s o m p a g n é d e quatre 
gourdes e t d'un geAlier qui porte une lan­
terna, kl accomplit ponctuel lement son 
Lnspectlen. 

Dsstx heure* après mina i t t intent lugu­
brement nu beffroi de Nojae. Robil lard, 
encore qu'il veuil le résister, sent les yeux 
loi piquer. Un des h o m m e s dort debout 
e t le geôl ier bail le . Le s i lence mervei l leux 
un ciel étoi le d e s mil le fleurs des as tres , 
u n s bonus o d s u r qui monte des champs , 
tout contribue a plonger l'officier dans 
u n s quiétude absolue. 

Malgré les ordres formels dn sire F lam­
berge, Robillard e t s e s so ldats s 'étendent 
sur les parapets du c h e m i n de ronde at 
tous l s s six raisonnent ainsi : 

— Bah! il nous reste encore u n s heure 
avant de commencer notre dernier tour 
de garda, nous pouvons bien dormir un 
onu d'un œ i l ! 

JOB ceauneneent s a r reposer s n chats , 

feuil lées , i ls s'anéantissent au s t m m e i l , 
tnsssvsinlM somme les piètres des mu­
railles. LA-bas, 1S grosse h e r l o £ d e l s 
vi l le , s eu l s , ne s*sndort pas, t t l e s quar t s , 
l s s dsenies , sonntnt avec sértnité. 

Dans les venelles du bas faubourg, a n 
é t raags spectacle f i s c s l es bourgeois ré-
ve i l l é een sursaut. Lsurg bonnétsde cotoù 
rabattus sur leurs nez, ou leurs mou­
choirs a o a é s aux oreil les , i ls ( g a r d e n t , 

Lee molandiins sont juchés sur dam 
mulets , des eh»vaux, des Anes, an bœuf, 
e t leur eavaleri» piétine A traBdYentort 
d s sabote lse ruel les . I n tête s W a n c e eid s s t r smsat Ocibai' , par derrière, le 

ng Paturau, son i m m e n s e épée s tr l*é« 
paule , sauti l le dur un double-bidet d e 
Coray, poilu d e s dattes, bombé du ventre, 
bête fantastique 4l 'égal d s son cavalier. 

Comme un bourgeois , b lême de peur 

Sserre A sa fanétm auprès d'une vieille 
nne f e m m e an céSaquin de droguet et 

bonnet tuyauté , l'ironique Jehan brailla. 
— Ça! marauds , t e bougez pas , votre 

dernière heure es t vtnue, car j e v a i s a v e c 
ma bonne Jacqueline vous envoyer quérir 
datnouve l les d é m o n b o n h o m m e de p è r e , 
s t t o m m e il est tn enfer e s sera tout dro i t 
v o b e chemin . AKeat i tnJs va i s c o m m e n ­
cer \ 
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